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RESUME 

L'etude d'une nouvelle collection de dents d'Insectivores recoltees a Dormaal (Belgique), localite-type 
de Dormaalius vandebroeki, QUINET 1964, dans le niveau repere MP7 (Eocene inferieur), nous a permis 
de reconnaitre toutes les positions jugales des dents se rapportant a ce taxon. La comparaison de ces 
dents avec Macrocranion nitens (MATTHEW 1918), M.d. M. nitens des U.S.A., M.d. nitens du Bassin 
parisien et M. tenerum (TOBIEN 1962) de Messel montre qu'il a y peu de differences avec ces taxons et 
qu' on peut rattacher 1' espece beige au genre Macrocranion. 

Mots-clefs: Mammifer~s, Amphilemuridae, Eocene inferieur, Landenien, Belgique. 

ABSTRACT 

The study of a new collection of Insectivore teeth collected at Dormaal (Belgium), type-locality of 
Dormaalius vandebroeki, QUINET 1964, in the MP7 Reference Level (early Eocene), gives us the opportunity 
to recognize all the cheek teeth positions of this taxon. The comparison of these teeth withMacrocranion 
nitens (MATTHEW 1918), M. d. M. nitens from the U.S.A., M.d. nitens from the Paris Basin and M. 
tenerum (TOBIEN 1962) from Messel shows there is only a slight difference with these taxa and one 
may assign the Belgian species to the genus Macrocranion. 

Key words: Mammals. Amphilemuridae, Lower Eocene, Landenian, Belgium. 

INTRODUCTION 

De nouvelles fouilles entreprises a Dormaal (Sint-Truiden, Brabant), en decembre 1989 et en novembre 
1990, nous ont permis de recolter 24 tonnes de sediment fossilifere. Les fouilles furent effectuees le long 
du chemin, sur une longueur de 10 metres, en direction du Nord-Ouest; a partir de la limite de la fouille 
de l'I.R.Sc.N.B. dirigee par CASlER en 1956 (planchette 105 de la Carte Geologique de la Belgique). Une 
localisation precise du gisement est donnee par CASlER (1967, Fig. 1). 

Le limon quaternaire fut degage a la pelle mecanique sur une surface de 10 m. sur 9 m. et une 
profondeur de 2 a 3 m. Les sediments ont ete preleves en distinguant 4 unites qui ont ete appellees: DI, 
DIIA, DIIC, Dill. Ils ont ete tamises a l'eau sur une maille de 0,85 mm. Les passees calcaires ont ete 
traitees a 1' acide acetique dilue a 15% et les parties argileuses au petrole. 

Le tri du residu mene a la constitution d'une nouvelle collection de mammiferes fossiles de ce 
celebre gisement. Des informations inedites peuvent etre obtenues a partir de ce nouveau materiel. 
Plusieurs nouveaux taxons ont deja ete decouverts et de nombreuses positions dentaires non encore 
decrites ont ete reconnues. Au fur eta mesure que l'avancement du tri livrera des informations 
suffisamment completes, celles-ci seront publiees. 

A ce jour pres de 4000 dents de mammiferes ont deja ete- retrouvees. Parmi elles, un nombre 
paraissant suffisant pour aborder le probleme «Dormaalius - Macrocranion». 

HISTORIQUE 

En 1927, TEILHARD de CHARDIN figure une hemi-mandibule complete, pourvue d'une unique PI 4. 
II attribue cette piece a Omomys? et degage les caracteristiques suivantes: 

- Formule dentaire: I/1, Il2, I/3, C, P 12, P 13, PI 4, Ml1, Ml2, Ml3. 
- Branche du maxillaire plus plate et plus grele que sur Omomys belgicus. 
- Position du trou mentonnier posterieur different de 1' Adapisorex. 

En 1964, QUINET figure la meme mandibule et marque la distance avec Teilhardina par les facteurs 
suivants: 

- Formule dentaire differente: 
- 3 I indeniables, avec I/2 de plus grande taille; 3 P, avec P 12 uniradiculee. 

3 



- Position des trous dentaires, allure de 1a mandibule et inclinaison de la symphyse. 
- Molarisation plus marquee de la PI 4. 
Il attribue ce fossile a un nouveau geme et espece: Dormaalius vandebroeki, et cite une autre nouvelle 

espece: Dormaalius simonsi dont il affirme que les divergences sont relativement faibles. Cependant. 
aucune dent de cette deuxieme espece n'est decrite ni figuree. Dormaalius est alors place au sein de la 
superfamille des Tupaioidea, dans la famille des Dormaaliidae. 

En 1966, QUINET figure et decrit un fragment de mandibule portant une C et une PI 4. Il revient a 
la mandibule figuree anterieurement et conclut que sa formule dentaire est: 31, C, 4P ( dont les 3 premieres 
sont uniradiculees), 3M. Il distingue done deux gemes de Primates: Dormaalius vandebroeki et Teilhardina 
belgica. 

En 1967, VAN VALEN (p. 261-262) supprime la famille Dormaaliidae et indus tous ses representants 
dans la sous-famille des Creotarsinae. 

En 1975, RUSSELL, LOUIS & SAVAGE (p. 168-170) reconsiderent Dormaalius simonsi comme synonyme 
junior de D. vandebroeki. Ils comparent Dormaalius a d' autres formes d' Adapisoricidae et relevent un 
grand nombre de points communs entre D.vandebroeki et Entomolestes nitens de Four Mile (Wyoming, 
U.S.A.). 

En 1976, KRISHTALKA (p. 18-19) considere Entomolestes nitens et E. cf. nitens comme des especes 
appartenant au genre Macrocranion. 

En 1982, BOWN & SCHANKLER (p. 4i) re-attribuent les Dormaaliidae au rang de famille. 

En 1985, NOVACEK, BOWN & SCHANKLER reclassifient les Erinaceomorpha. Ils insistent sur la 
pauvrete du materiel attribue a Dormaalius qui ne permet pas de trancher sur la validite ou la non
validite du geme. Ils concluent qu'avec ou sans Dormaalius le groupe-famille Dormaaliidae doit etre 
maintenu. 

En 1993, STORCH (p. 67) envisage que Dormaalius vandebroeki fasse partie dans la lignee des ancetres 
potentiels de Macrocranion tenerum. 

En 1994, STORCH & RICHTER (p. 85) reconnaissent que Dormaaliidae et Amphilemuridae 
appartiennent a une seule et meme famille celle des Amphilemuridae. 

SYSTEMATIQUE 

Ordre Lipotyphla HAECKEL, 1866 
Sous-ordre Erinaceomorpha GREGORY, 1910 
Famille Amphilemuridae HELLER, 1935 
Geme Macrocranion WEITZEL, 1949 
Macrocranion vandebroeki (QUINET, 1964) 
(Pl. 1, Fig.1-4; Pl. 2, Fig. 1-6) 

Synonymie: QUINET, 1964: Dormaalius vandebroeki n. gen. n. sp.(p. 13, Fig. 5). 

LOCALITE-TYPE 
Dormaal (Brabant, Belgique), Eocene inferieur, Landenien superieur, niveau-repere MP 7. 
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MATERIEL ETUDIE 

Holotype 
IRScNB noM 66, mandibule gauche avec PI 4 et les alveoles de toutes les autres dents. 

98 dents de Dormaal faisant partie de la collection personnelle de R. SMITH. Les dix dents figurees ont 
ete deposees a l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. Elles portent les numeros M 1799 aM 
1808. 

DIAGNOSE (DIFFERENTIELLE) 

Differe de Macrocranion tupaiodon, M. tenerum et M. nitens par sa taille nettement plus petite, sa PI 4 
proportionnellement plus large et le bord labial de M21 plus echancre. 

ABREVIATIONS 

AMNH: American Museum of Natural History 
AV:Avenay 
IRScNB: Institut royal des Sciences naturelles de Belgique 
MU:Mutigny 
Me: Messel 
SMF: Collection du Senckenberg 
UC: Universite de Californie (Berkeley) 
UCMP: Universite de Californie (Museum of Paleontology) 
USGS: U.S. Geological Survey 

DESCRIPTION DES DENTS 

La liste et les dimensions des dents etudiees ici sont donnees aux tableaux 1 et 2. 

Denture inferieure: 

P/4: (PL. 1, FIGS. lA-C) 

C' est la seule position dentaire jugale de cette espece figuree precedemment. La dent est semimolariforme 
(voir L. KRISHTALKA, 1976; p. 5). Le trigonide est beaucoup plus long que le talonide. Le protoconide 
est large et massif, arque posterieurement. Le paraconide occupe une position mediane a la base de la 
crete antero-verticale du 
protoconide. Cette crete est legerement convexe. Le metaconide est mieux developpe que le paraconide 
(sauf sur DIIC 1211 RS ou il est imperceptible et sur DIII 458 RS ou metaconide et paraconide sont 
subegaux), son sommet est plus haut que celui du paraconide. Il est situe postero-lingualement par 
rapport au protoconide. Une crete postero-verticale descend du sommet du metaconide jusque dans le 
bassin du talonide. En vue occlusale, le bord lingual est convexe. Un tres leger bourrelet antero-labial 
est perceptible sous la base de la crete antero-verticale du protoconide. Il est tres court. Le talonide est 
bas, court et plus large que le trigonide. Une crete antero-posterieure divise le talonide en deux parties. 
Elle prend naissance sur le flanc posterieur du protoconide, un peu labialement par rapport ala base de 
la crete postero-verticale du metaconide et rejoint le bord posterieur du talonide au niveau d'une ebauche 
de cuspide a 1' emplacement de l'hypoconulide. La partie limitee par cette crete et 1' entocristide delimite 
une cuvette faiblement excavee dont la largeur represente 1/3 a 112 de la surface du talonide. Sur la 
plupart des specimens,lingualement par rapport ala petite cuspide «hypoconulide», le bord posterieur 
du talonide est legerement echancre. Ceci entraine la mise en evidence d'une deuxieme petite cuspide, 
plus discrete, qui se situe a 1' emplacement de 1' entoconide. Une facette d'usure correspondant au contact 
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avec M/1 est bien visible au niveau de cette echancrure. La partie labiale du talonide est egalement 
faiblement excavee et inclinee postero-labialement a environ 135°. 

DP/4: (PL. 1, FIGS. 2A-C) 

La couronne est plus etroite que celle de la M/ 1. En vue occlusale, elle a 1' aspect d' un triangle rectangle. 
Le trigonide est plus long que le talonide. 11 est fort etroit. Le protoconide depasse le metaconide. Le 
paralophide est tres court; on y discerne, a peine, les ebauches de deux petites cuspides tres rapprochees. 
Un sillon tres large separe le paralophide du metaconide. Le cingulum antero-labial est reduit a un 
petit renflement a peine perceptible. Le talonide est beaucoup plus large que le trigonide. L'entoconide, 
l'hypoconide et l'hypoconulide ont les memes proportions, entre-eux, que sur M/1. La surface du bassin 
du talonide est moins importante que sur M/1; mais les trois cuspides etant plus rapprochees, le bassin 
semble plus creuse. Le bord posterieur du talonide est de forme plus arrondie que sur M/1. 

M/1: (PL. 1, FIGS. 3A-C) 

Lorsque la couronne est verticale, les racines sont inclinees postero-lingualement. Le trigonide est un 
peu plus haut que le talonide. Les cuspides sont bulbeuses. La longueur du trigonide est subegale a 
celle du talonide. Le talonide est plus large que le trigonide. En vue occlusale, le paralophide est 
perpendiculaire au bord lingual de la dent. Il est orne de deux petites protuberences, parfois a peine 
perceptibles, dont la plus linguale peut etre consideree comme un leger paraconide. Un cingulum antero
labial tenu est present sous le paralophide qui n' atteint jamais le bord lingual de la dent. Ce cingulum 
est court et prend naissance sous la protuberance la plus labiale. L'entaille de l'entocristide est ala 
meme hauteur que celle qui separe le metaconide du paralophide. En vue occlusale, le metaconide est 
proeminent du cote lingual. Il est de hauteur subegale au protoconide qui occupe une position plus 
anterieure que le metaconide, et est legerement plus puissant que lui. L'entoconide, nettement moins 
haut que le metaconide est cependant assez eleve. La paroi antero-labiale de 1' entoconide est legerement 
oblique. Elle est commune a 1' entoconide et a l'hypoconulide. Le talonide est fortement creuse. 
L'hypoconulide est peu developpe. Il se situe a la hauteur du sommet de l'hypoconide et occupe une 
position legerement posterieure par rapport a celle de 1' entoconide. Il est plus proche de 1' entoconide 
que de l'hypoconide. L'hypoconide est la cuspide la plus basse. Elle est orientee parallelement au 
protoconide. La crete oblique rejoint la paroi posterieure du trigonide sous 1' entaille separant le 
protoconide du metaconid e. Sur certains specimens on observe un leger renflement a 1' emplacement 
d'un hypoflexide. Sur Dill 1046 RS, ce renflement est nettement plus important. 

M/2: (PL.l, FIGS. 4A-C) 

Elle est assez semblable a M/1 eta premiere vue s'en distingue peu aisement. Cependant, le trigonide 
est plus court et plus large qu'en M/1. Le talonide est done plus long, mais a peine plus large que le 
trigonide; ce qui donne a la dent un aspect plus rectangulaire, en vue occlusale. Le metaconide est 
h~gerement plus haut que le protoconide. Le paralophide est un peu plus long que sur M/1. Il est 
legerement concave. Sur certains specimens il est un peu plus crenele que sur M/1, une troisieme 
cuspide peut apparaitre. Une petite depression ainsi qu'une facette d'usure situees entre les deux 
tubercules du paralophide individualisent un peu mieux le paraconide que sur M/1. 

M/3: (PL. 2, FIGS. lA-C) 

C'est la plus petite des molaires inferieures. La hauteur du metaconide depasse largement celle du 
protoconide. Les petites protuberances observees sur le paralophide de M/1 et M/2 sont moins nettes. 
La largeur du trigonide est subegale a celle du talonide. La cuspide la plus remarquable de cette dent 
est l'hypoconulide dont les dimensions atteignent celles de 1' entoconide. Il est situe tres posterieurement 
par rapport ace dernier ce qui donne un aspect fort allonge ala dent. Une surface d'usure tres Iegere est 
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presente sur chaque specimen, au niveau du paralophide de Mil et Ml2. Elle est beaucoup plus nette 
sur Dill 576 RS. 

L'observation des facettes d'usure nous indique que lorsque les molaires etaient jouxtees, chaque dent 
devait etre quelque peu decalee labialement par rapport a la precedente. 

Denture superieure: 

P4/: (PL. 2, FIGS. 2A, B) 

Deux specimens attribuables a cette position ant ete trouves jusqu'a present. La dent est semirnolariforme. 
Son contour est mis en evidence par un bourrelet qui s'interrompt uniquement aux angles metastylaire 
et parastylaire ainsi qu'a la partie linguale du protocone. Le bord labial est sinueux. Cette sinuosite 
delimite trois lobes. Le plus important se situe au centre, a la base du paracone; postero-labialement a 
celui-ci se trouve le lobe metastylaire et enfin, le plus petit, le lobe parastylaire est situe le plus 
lingualement. Le paracone est fortement developpe. II occupe 1' essen tiel de la surface de la couronne. II 
est environ deux fois plus haut que celui de Ml I. ll est legerement incline postero-labialement. Un bord 
tranchant, legerement oblique, descend du sommet du paracone vers le centre du lobe metastylaire. II 
est interrompu par une crete metastylaire bien developpee, epaisse, convexe, orientee postero-labialement 
qui se termine par un metastyle minuscule. Trois petites fossettes s' observent a la base du paracone, du 
cote anterieur. Les deux premieres sont limitees par les bards du lobe parastylaire et la petite crete 
reliant le paracone au parastyle. La troisieme, la plus linguale, est plus verticale et se situe sous le 
bourrelet reliant le parastyle au protocone. Elle correspond, peut-etre, a une facette d'usure du contact 
avec P3 I. Le parastyle est bien individualise, rattache au paracone par une crete courte et faible dirigee 
posterieurement a partir de la moitie labio-linguale de la base du paracone. Son importance est egale a 
celle du parastyle de Mll. Le sommet du protocone du specimen est use. II devait atteindre environ la 
moitie de la hauteur du paracone. En vue labiale, le bard de la dent est oblique; sa partie la plus courte 
etant situee du cote metastylaire. Enfin, sur le specimen figure ici, s' observent de fines stries obliques 
du cote labial du paracone. 

DP4/: (PL. 2, FIG. 3) 

Le cote labial est aussi long qu'en Mll; mais dans le sens labio-lingual,Ja dent est nettement plus 
courte. Le bard lingual est bien plus rectiligne qu'en Mll. Le lobe metastylaire est oriente plus 
posterieurement qu' en Ml I. Le parastyle est important, il est bien individualise et relie au paracone 
par une crete faible. L'ectocingulum est bien developpe dans la region metastylaire. II est etroit devant 
le metacone et dans la region parastylaire. Devant le paracone, il est inexistant; Ia base du paracone 
atteignant la marge du bard labial. Les metacone, paracone et metastyle sont dans un meme alignement. 
Le paracone est mieux developpe et est plus haut que le metacone. Il est incline postero-labialement. Le 
paraconule est situe plus lingualement que le metaconule. L'hypocone est situe postero-lingualement 
par rapport au protocone. Il en est separe par un sillon peu profond. Le precingulum est present et orne 
d'un faible conule. Le bard lingual est oblique. 

MLI: (PL. 2, FIG. 4) 

La couronne est allongee transversalement. Le paracone et le metacone, taus deux massifs, sont bien 
separes jusqu'a leur base par une entaille en V. IIs sont taus deux situes sur un meme axe antero
posterieur. Le paracone est le plus puissant et le plus eleve des deux. Du sommet du metacone, une 
crete puissante descend rejoindre le metastyle; tandis que le parastyle est relie a la base du paracone 
par une crete faible. Le metacingulum est tres nettement separe de l'ectocingulum par une crete 
metastylaire; Ia crete du parastyle marque a peine la separation entre 1' ectocingulum et le paracingulum. 
Le metacingulum et 1' ectocingulum sont etroits mais tres bien marques. Le paracingulum est un peu 
plus large, particulierement dans Ia region parastylaire. Les bords antero-labial et postero-labial sont 
tres dissymetriques. Le lobe metastylaire est dirige postero-labialement, tandis que le lobe parastylaire 

7 



est dirige anterieurement. Une legere echancrure est presente au milieu du bord labiaL Le paraconule 
et le metaconule sont situes sur un axe parallele a celui du paracone-metacone. Le paraconule est 
legerement plus developpe et plus haut que le metaconule. Une echancrure posterieure et une autre 
anterieure resserrent la dent au niveau des paraconule et metaconule. Le protocone est plus puissant 
que le paracone. ll est un peu plus bas que ce dernier et est incline postero-labialement. L'hypocone est 
conique. ll est separe du protocone par un sillon lingual oblique, peu profond. Une crete courte et 
legere relie !'hypocone a la paroi postero-linguale du protocone. Un precingulum court et etroit est 
present et se termine generalement par une petite cuspide a son extremite linguale. 

M21: (PL. 2, FIG. 5) 

Elle se distingue facilement de M1 I par son contour de forme differente. Le bord labial, dans sa region 
parastylaire est dirige antero-labialement et forme un angle aigu. Dans la region metastylaire, il est 
dirige postero-labialement et est arrondi. Entre ces deux lobes, se situe une echancrure importante. Le 
bord labial presente, de ce fait, un ectocingulum plus large qu' en M1 I, surtout dans les zones stylaires. 
La forme du bord labial est cependant assez variable. Le lobe parastylaire, generalement situe plus 
labialement que le lobe metastylaire, s'observe au meme niveau que lui sur le specimen DIIC 488 qui 
presente des lobes stylaires presque symetriques. On trouve egalement des formes intermediaires a ces 
deux extremes. Le bord anterieur de la couronne est generalement rectiligne. Un precingulum est present. 
Son importance est variable d'un specimen a I' autre. Le paraconule se situe plus lingualement que le 
metaconule. L'hypocone, assez variable, est plus developpe sur certains specimens que sur d' autres. Il 
peut etre situe a peine moins lingualement que le bord du protocone (DIIC 1243 RS) ou au meme 
niveau que lui (DIIC 1244 RS). 

M3/: (PL. 2, FIG. 6) 

Cette dent est de forme triangulaire. Le bord labial est le plus petit cote, et le bord anterieur le plus long. 
Le metacone est situe dans l' angle forme par le bord labial et le bord posterieur de la couronne. 11 n'y a 
pas de metastyle. Le paracone est nettement mieux developpe et plus haut que le metacone. Le parastyle 
est developpe comme sur M1 I et M21. L' ectocingulum est bien developpe dans la region parastylaire. 
Il se prolonge, en diminuant d'importance, jusqu'a la base du metacone. Du sommet du paracone 
descendent quatre cretes: l'une vers le parastyle, a l'oppose, une autre vers la base du metacone, une 
troisieme rejoint le paraconule, et enfin, a l' oppose de cette demiere, une quatrieme descend rejoindre 
le bord labial separant ainsi 1' ectocingulum en deux parties de largeurs inegales. Le paraconule est 
situe legerement plus lingualement que le metaconule. Le paracingulum est fort etroit. Le metacingulum 
se resume a un sillon bien net entre le metacone et le metaconule. Il reste bien ouvert jusqu'au bord 
posterieur de la couronne. Le protocone, situe au centre du bord lingual, est tres faiblement incline 
postero-labialement. Sa paroi exterieure est fortement arrondie. 

COMPARAISONS 

Les dents de Dormaalius vandebroeki ont ete comparees a celles de Macrocranion cf. nitens du Bassin 
parisien. Le materiel attribue a ce dernier taxon n' est toutefois pas homogene. N ous y voyons plusieurs 
types distincts. Les dents inferieures provenant de Mutigny sont de taille superieure a celles provenant 
d' Avenay. De plus, des differences morphologiques s' observent sur les specimens de chacun de ces 
deux gisements. Les PI 4 de Dormaal sont plus courtes que celles du Bassin parisien, elles ont un talonide 
plus large, elles sont plus ovales en vue occlusale. La cuvette du talonide qui s' observe sur les dents 
belges n'est jamais aussi nettement presente sur les dents fran<;aises. Le trigonide des Ml1,2 est plus 
court et plus large sur les dents de Mutigny que sur les dents correspondantes d' Avenay, ce qui donne 
a ces dernieres un aspect plus allonge. Le paralophide est plus long sur les specimens d' Avenay et 
presente des denticulations assez accentuees. Une seule dent fran<;aise ressemble fort a celles de Dormaal; 
il s'agit d'une Mil gauche: AV 5720. Sa taille est legerement superieure a celles des specimens belges; 
mais ses caracteres morphologiques sont fort semblables. Les autres Ml1,2 d' Avenay se distinguent 
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des D. vandebroeki par les caracteres suivants: 
- Les specimens d' Avenay sont un peu plus grands que ceux de Dormaal. 
- Le trigonide est plus important. 
- Le paralophide plus long est souvent denticule. II semble que seuls les specimens abrases (usure 
fonctionnelle) ne presentent pas de denticulations. 
- Le meplat anterieur est plus fortement creuse. 
- Le cingulum antero-labial est plus developpe que sur les molaires de D. vandebroeki. 

Certaines dents superieures figurees par RUSSELL et al.(1975) ont ete reinterpretees par 
KRISHTALKA (1976); elles pourraient etre rapportees a Scenopagus (MU 118 L, AV 841 Bn). 

Quelques M11 d' Avenay ressemblent fort a celles de Dormaal. (AV 6767, AV 86 L). La taille et la 
morphologie sont tres proches. Toutefois, sur les specimens de Dormaal, !'hypocone est un peu plus 
detache du protocone et incline plus postero-lingualement. 
Les M21 de Mutigny et d' Avenay sont toutes quelque peu differentes de nos specimens belges. La taille 
ne correspond pas et le bord labial presente un aspect different. 
Il est difficile de com parer la P41 de Dormaal a celle qui fut figuree par RUSSELL et al. (1975; Pl. rv, Fig. 
2) car cette derniere est incomplete. Toutefois, il faut bien constater qu'a Dormaal comme dans le Bassin 
parisien et dans les gisements americains, P41 semble extremement rare. Les specimens de Dormaal 
different de Macrocranion cf. nit ens du Bassin parisien par 1' absence de metacone. Cependant, comme la 
crete metastylaire peut a voir ete interpretee comme metacone rudimentaire, il n' est vraisemblablement 
pas raisonnable de retenir cet element comme differentiel. 

Grace a l'obligeance de D.E. RUSSELL qui nous a confie plusieurs moulages de sa collection, nous 
avons pu comparer les fossiles de Dormaal a quelques specimens americains. 

UC 59111, fragment de mandibule gauche de Four Mile, portant PI 4, Mil. La Ml1 americaine ressemble 
aux dents de Macrocranion cf. nitens d' Avenay par son trigonide plus large que sur celles de Dormaal. 
La dent americaine est cependant plus large que les dents belges, son bord lingual est rectiligne; le 
paralophide atteignant le bord lingual. LaP I 4 est identique aAV 6847. Contrairement a celles de Dormaal, 
elle ne possede pas de bassin du talonide. La PI 4 de Dormaal est beaucoup plus large au niveau du 
talonide que du trigonide. Sur les specimens d' Avenay et de Four Mile que nous avons examines, la 
largeur du talonide et du trigonide sont subegales. 

Sur AMNH 15697, holotype de Macrocranion nitens (MATTHEW, 1918). La Ml1 est plus grande que 
celle de Dormaal. Elle est proportionnellement plus courte. Le talonide est plus court et plus large que 
sur 1' espece beige. La forme du trigonide est fort semblable. Le paralophide est identique; ce qui n' est 
pas le cas chez M. cf. nitens d' Avenay, oil il est souvent dirige plus anterieurement. La difference de 
hauteur metaconide-protoconide est semblable pour les deux taxons. L' entaille en v separant 1' entoconide 
et le metaconide forme un angle plus ouvert chez Dormaalius vandebroeki. 

La PI 4 est assez semblable mais plus petite et proportionnellement un peu plus courte sur les specimens 
belges. 

Un specimen figure par McKENNA, 1960: p 59 fig. 25, UC 44106 presente un fragment de mandibule 
droit portant C, P 11, P 12, P 13 et PI 4, dont seule PI 4 est biradiculee. La PI 4 est fort semblable a D. 
vandebroeki, la taille est similaire. Nous avons compare ce specimen a un fragment de mandibule figure 
par QUINET (1966; Pl. 1 Fig. 1). Cet exemplaire a conserve C et PI 4. La PI 4 est tres semblable au 
specimen americain; mais si la canine presente les memes caracteres morphologiques, elle est nettement 
plus grande sur le specimen beige. La distance entre C et PI 4 est sensiblement la meme sur les deux 
pieces. 

Les Ml3 de D. vandebroeki ont ete comparees au paratype de Macrocranion nitens AM 14671. Les dents 
de Dormaal sont plus petites. Sur le paratype americain, la longueur de la Ml3 est subegale a celle de 
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la M/2, tandis qu'a Dormaal toutes les M/3 que nous possedons sont plus courtes que les M/2. Le 
talonide est proportionnellement plus court sur les specimens belges. 

La P4/ de Dormaal que nous avons attribuee a Dormaalius vandebroeki a ete comparee au fragment de 
P4/ de Macrocranion cf. nitens UCMP 44085, de Four Mile, figure par McKENNA (1960). Nous avons 
constate des differences entre les deux specimens. Sur la dent de Four Mile, on distingue tres nettement 
un paracone et un metacone soudes alors qu'il n'y a pas de metacone sur celle de Dormaal. Les deux 
cones de la dent americaine (comme ceux de la M1/ qui lui est associee) sont effiles, tandis que le 
paracone de la dent belge est massif. Le metastyle est bien individualise sur UCMP 44085; il se confond 
avec la crete metastylaire sur DI 1461. La crete metastylaire est absente sur le specimen du Wyoming et 
elle est tres developpee sur celui de Dormaal. Enfin, le bard labial est subrectiligne sur la premolaire 
americaine tandis que sur la dent belge il est fort sinueux et possede trois lobes distincts. 

Les P4/ de Dormaal ressemblent davantage a celles qui sont conservees sur un crane de Macrocranion 
nitens, USGS 3676, de Willwood Formation, Bighorn Basin, Wyoming. Toutefois, les dents americaines 
sont de plus grande taille, le lobe metastylaire n' est pas projete labialement comme chez DI 1461, ce qui 
donne aux P4/ de USGS 3676 un bard labial mains sinueux. Le paracone n' est pas incline aussi postero
labialement sur la dent americaine et on n'y observe pas de crete metastylaire. 

La M1/, UC 59099 de Four Mile, est fort semblable aM 1806 de Dormaal. La M1/ de UCMP 44085 est 
plus petite que celles de Dormaal et ses paracones sont plus elances. 

La M2/ UC 59100 est tres proche en taille des M2/ de D. vandebroeki. Sa morphologie est egalement fort 
semblable. En vue occlusale, la forme de la dent americaine est plus rectangulaire. Elle est legerement 
plus allongee dans le sens labia-lingual. Le bard labial presente des lobes plus symetriques. La difference 
de hauteur entre le paracone et le metacone est plus sensible sur les dents belges. L' echancrure entre les 
lobes metastylaire et parastylaire est plus prononcee chez D. vandebroeki. Les dents de Dormaal sont 
plus resserrees antero-posterieurement au niveau de l'echancrure posterieure. 

Notre materiel de Dormaal a egalement ete compare aux deux taxons allemands de Messel (Eocene 
moyen), Macrocranion tupaiodon WEITZEL, 1949 et M. tenerum (TOBIEN, 1962). Les dents jugales de 
Dormaalius vandebroeki ressemblent le plus a Macrocranion tenerum. Nous les avons comparees aux 
moulages de Me 1288. La taille des dents allemandes est plus importante que celle des fossiles belges. 
Le cingulum antero-labial est plus prononce sur les molaires inferieures de M. tenerum et un cingulum 
posterieur qui n' existe pas chez 1' espece belge est bien developpe sur les specimens de Messel. Les 
molaires superieures M1,2/ de M. tenerum se distinguent de celles de l'espece belge par le protocone 
situe plus anterieurement. Le bard labial et anterieur plus rectilignes forment a leur point de jonction 
un angle presque droit. Elles possedent des lobes parastylaire et metastylaire mains developpes. 
L'hypocone est plus important que chez D. vandebroeki et situe mains lingualement que le protocone. La 
comparaison entre laP I 4 de D. vandebroeki et M. tenerum a deja ete faite recemment par STORCH, 1993; 
p.67, nous n'y reviendrons done pas. 

Quelques calcaneums et astragales ant egalement pu etre attribues a D. vandebroeki par comparaison 
avec ceux de M. tupaiodon. Grace a l'obligeance de G. STORCH nous avons compare le materiel de 
Dormaal avec un specimen de M. tupaiodon SMF 1524. Bien que 1' ecart de taille soit tres important. de 
nombreuses similitudes s' observent entre les ossements de ces deux especes. Les ossements post-craruens 
feront 1' objet d'une etude ulterieure, ils constituent, eux aussi, un argument supplementaire pour attribuer 
les restes de !'insectivore de Dormaal au genre Macrocranion. 
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CONCLUSION 

Le genre Dormaalius a ete etabli par QUINET, en 1964, pour separer deux Primates. Il est actuellement 
unanimement reconnu queDormaalius vandebroeki n' a rien a voir avec les Primates; mais qu'il appartient 
aux Insectivores. La collection de dents qui peuvent etre attribuees a cette espece ayant ete 
considerablement enrichie par les recherches que nous avons entreprises depuis 1989, nous avons 
maintenant pu presenter toutes les positions jugales de ce taxon. La comparaison de ces dents avec les 
especes Macrocranion nitens et cf. M. nitens des Etats-Unis, de M. cf. nitens du Bassin parisien, ainsi que 
deM. tenerum de Messel (Allemagne) demontre que les differences ne se situent qu' au niveau specifique. 
En effet, les caracteres morphologiques qui rattachent ces especes americaines, fran<;;aises et allemandes 
se retrouvent sur les specimens belges. Le genre Macrocranion est caracterise, selon KRISHTALKA (1977; 
p.73), par les larges talonides allonges en M/1,2 et les molaires inferieures exodaenodontes, 
particulierement en M/1. Cette diagnose s' applique parfaitement a !'insectivore de Dormaal. Tout 
concorde done pour mettre en synonymie Dormaalius et Macrocranion. Il no us semble qu'il faut neanmoins 
maintenir Macrocranion vandebroeki a cote des especes americaines, fran<;;aises et allemandes. 

En ce qui concerne les especes outre-Atlantique, Macrocranion nitens se differencie essentiellement de 
M. vandebroeki par la taille. Pour cf. M. nitens qui semble l'espece la plus proche de M. vandebroeki, les 
differences se situent dans le rapport largeur trigonide-talonide et longueur du paralophide sur les 
molaires inferieures; la taille de M/3 par rapport a M/2; la longueur du talonide de M/3; la forme de la 
P4/: bord labial, metacone et crete metastylaire et enfin le bord labial des M1-2/. 

Les differences entre les dents de Mutigny et Avenay rapportees par RUSSELL a Macrocranion cf. nitens 
et celles de M. vandebroeki semblent indiquer qu'il existe, dans le Bassin parisien. au moins deux taxons 
distincts de l'espece beige. Un materiel plus abondant de ces localites fran<;;aises permettrait de revenir 
sur ce probleme. 

Concernant les especes allemandes de Messel, Macrocranion tenerum se rapproche quelque peu de M. 
vandebroeki. Cependant, sa taille est plus importante, i1 presente des cingulums plus developpes aux 
molaires inferieures et des differences s' observent aussi au niveau de laP I 4 et des molaires superieures. 
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Planche 1 

Macrocranion vandebroeki (QUINET, 1964) 
Fig. 1 -PI 4 inferieure droite. Fig. la, vue labiale; Fig. lb, vue occlusale; Fig. lc, vue linguale. IRScNB M 
1799. Dormaal, niveau DIIC. 
Fig. 2- DP I 4 inferieure droite. Fig. 2a, vue labiale; Fig. 2b, vue occlusale; Fig. 2c, vue linguale. IRScNB 
M 1800. Dormaal, niveau DIIC. 
Fig. 3-Mil inferieure droite. Fig. 3a, vue labiale; Fig. 3b, vue occlusale; Fig. 3c, vue linguale. IRScNB M 
1801. Dormaal, niveau DIIC. 
Fig. 4- Ml2 inferieure droite. Fig. 4a, vue labiale; Fig. 4b, vue occlusale; Fig. 4c, vue linguale. IRScNB M 
1802. Dormaal, niveau DIIC. 
(Toutes X 20) 

Plate 1 

Macrocranion vandebroeki (QUINET, 1964) 
Fig. 1 -lower right PI 4. Fig. la, labial view; Fig. lb, occlusal view; Fig. lc, lingual view. IRScNB M 1799. 
Dormaal, level DIIC. 
Fig. 2 -lower right DP I 4. Fig. 2a, labial view; Fig. 2b, occlusal view; Fig. 2c, lingual view. IRScNB M 
1800. Dormaal, level DIIC. 
Fig. 3 -lower right Mil. Fig. 3a, labial view; Fig. 3b, occlusal view; Fig 3c, lingual view. IRScNB 
M1801. Dormaallevel DIIC. 
Fig. 4- lower right Ml2. Fig. 4a, labial view; Fig. 4b, occlusal view; Fig. 4c, lingual view. IRScNB M 
1802. Dormaal, level DIIC. 
(All X 20) 

14 



15 



Planche 2 

Macrocranion vandebroeki (QUINET, 1964) 
Fig. 1- M/3 inferieure droite. Fig. la, vue labiale; Fig. lb, vue occlusale; Fig. lc, vue linguale. IRScNB 
M 1803. Dormaal, niveau DilL 
Fig. 2- P4/ superieure droite. Fig. 2a, stereophoto, vue occlusale; Fig. 2b, vue labiale. IRScNB M 1804. 
Dormaal, niveau DL 
Fig. 3 - DP4/ superieure gauche, vue occlusale. IRScNB M 1805. Dormaal, niveau DilL 
Fig. 4- Ml/ superieure droite, vue occlusale. IRScNB M 1806. Dormaal, niveau DilL 
Fig. 5 - M2/ superieure droite, vue occlusale. IRScNB M 1807. Dormaal, niveau DilL 
Fig. 6-M3/ superieure gauche, vue occlusale. IRScNB M 1808. Dormaal, niveau DilC. 
(Toutes X 20) 

Plate 2 

Macrocranion vandebroeki (QUINET, 1964) 
Fig. 1 -lower right M/3. Fig. la, labial view; Fig. lb. occlusal view; Fig. lc, lingual view. IRScNB M 
1803. Dormaal, level DilL 
Fig. 2- upper right P4/. Fig. 2a, stereophoto, occlusal view; Fig. 2b, labial view. 
IRScNB M 1804. Dormaal, level DL 
Fig. 3- upper left DP4/, occlusal view. IRScNB M 1805. Dormaal, level DilL 
Fig. 4 - upper right Ml/, occlusal view. IRScNB M 1806. Dormaal, level DilL 
Fig. 5- upper right M2/, occlusal view. IRScNB M 1807. Dormaal, level DilL 
Fig. 6- upper left M3/, occlusal view. IRScNB M 1808. Dormaal, level DIIC. 
(All X 20) 
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Tableau 1: 

Inventaire de la collection R. Smith, de Macrocranion vandebroeki provenant de Dormaal. 
L: longueur de la dent; 1: largeur de la dent (en millimetres). 

Table 1: 

Inventory of the collection R. Smith, of Macrocranion vandebroeki from Dormaal. 
L: length of the tooth; 1: width of the tooth (in millimeters). 
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P/4 L I M/3 L I 
M 1799 1.50 1.00 M 1803 1.50 1.20 
DIIC 1058 1.55 1.20 Dlll428 1.50 1.20 
DIIC 968 1.45 -1.00 Dill 576 1.50 1.20 
Dill 429 1.50 1.15 DIIC 1247 1.45 1.10 
Dlll483 1.40 1.00 DIIC 554 1.50 1.10 
DIIC 1057 1.40 1.00 
Dill 847 1.45 1.00 P4/ L I 
Dill 1160 1.50 1.10 M 1804 1.90 1.55 
Dill 8 1.50 1.05 DIIC 1554 1.90 1.50 
Dlll9 1.40 1.00 
DIIC 1349 1.50 1.10 DP4/ L 
DIIC 926 1.45 1.05 M 1805 1.50 1.65 
Dlll458 1.50 1.05 DIIA 1282 1.70 1.70 
DIIC 1211 1.40 1.05 DIIA 1281 1.75 1.75 
DIIA 1518 1.55 1.20 

M1/ L I 
L 1.1~1 1.50 

M1806 2.20 1.80 
Dlll580 2.20 1.75 
Dill 583 2.20 1.75 

M/1 L I Dill 797 2.15 1.75 
M 1801 1.65 1.30 DIIC 558 2.20 1.75 
Dill 1161 1.70 1.40 Dlll335 2.10 1.75 
DIIC 1238 1.70 1.30 DIIA 1283 2.20 1.80 
Dill 1050 1.70 1.40 DIIC 489 2.10 1.75 
DIIC 1059 1.70 1.40 DIIA916 2.25 1.70 
DIIC 1027 1.70 1.40 DIIC 1345 2.20 1.80 
DIIC 1350 1.70 1.40 
Dlll1039 1.70 1.30 M2/ L I 
DIIA 1516 1.70 1.30 M 1807 2.10 1.50 
Dl1470 1.70 1.40 Dlll579 2.00 1.50 
Dl 1469 1.70 1.30 DIIC 488 2.10 1.50 
Dill 1041 1.70 1.35 DIIC 1240 2.20 1.60 
DIIC 1553 1.70 1.40 DIIC 997 2.00 1.40 
DIIC 1552 1.65 1.40 DIIC 1244 2.00 1.50 
Dl111053 1.70 1.40 DIIC 492 2.10 1.50 
Dlll1162 1.70 1.30 Dlll419 2.20 1.50 
Dlll1046 1.70 1.50 DIIC 1242 2.00 1.50 

DIIC 1241 2.20 1.50 
M/2 L I Dill 1155 2.10 1.50 
M 1802 1.70 1.20 DIIC 490 2.10 1.50 
DIIC 1024 1.60 1.25 DIIC 559 2.10 1.45 
DIIA 1277 1.60 1.25 DIIC 491 2.00 1.40 
DIIC 1021 1.70 1.30 Dlll581 2.10 1.50 
Dlll1043 1.70 1.30 DIIC 1347 1.90 1.45 
DIIC 1030 1.70 1.20 DIIC 1346 2.10 1.40 
DIIC 1025 1.70 1.30 DIIA 1523 2.20 1.55 
DIIA 1276 1.70 1.30 DIIC 1348 2.10 1.50 
DIIC 1060 1.60 1.20 DIIC 1243 2.00 1.45 
Dlll1038 1.60 1.20 Dill 59 2.10 1.50 
DIIA 1278 1.60 1.30 
DIIC 1061 1.60 1.20 M3/ L I 
DIIC1351 1.70 1.30 M 1808 1.70 1.30 
Dill 1037 1.60 1.30 DIIC 727 1.60 . 1.10 
DIIA 1517 1.70 1.30 DIIC 1239 1.70 1.30 
DIIC 1032 1.70 1.30 DIIC 965 1.60 1.20 
DIIC 1023 1.70 1.20 DIIC 1545 1.60 1.20 
DIIC 1354 1.70 1.25 
Dill 1044 1.60 1.25 
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Tableau 2: 

Dimensions (en mm.) des dents jugales de Macrocranion vandebroeki de Dormaal. 
L: longueur; 1: largeur; n: nombre de specimens; LV: limites de variation; M: moyenne; : ecart-type; V: 
coefficient de variation. 

Table 2: 

Measurements (in Millimeters) of cheek teeth of Macrocranion vandebroeki from Dormaal. 
L: length; 1: width; n: number of specimens; L.V: Observed range of variation; M: arithmetic mean; : 
standard deviation; V: coefficient of variation. 

n LV M () v 
I 
N P/4 L 15 1.40- 1.55 1.47 0.05 3.47 
F I 15 1.00- 1.20 1.06 0.07 6.53 
E DP/4 L 1 1.50 
R I 1 1.10 
I M/1 L 17 1.65-1.70 1.69 0.02 0.95 
E I 17 1.30- 1.50 1.37 0.06 4.15 
u M/2 L 19 1.60-1.70 1.66 0.05 2.98 
R I 19 1.20- 1.35 1.26 0.04 3.48 
E M/3 L 5 1.45- 1.50 1.49 0.02 1.34 
s I 5 1.10- 1.20 1.16 0.05 4.22 

s 
u P4/ L 2 1.90- 1.90 1.90 
p I 2 1.50-1.55 1.53 0.03 1.64 
E DP4/ L 3 1.50- 1.75 1.65 0.11 6.55 
R I 3 1.65-1.75 1.70 0.04 2.40 
I M1/ L 10 2.10-2.25 2.18 0.05 2.10 
E I 10 1.70- 1.80 1.76 0.03 1.70 
u M2/ L 21 1.90-2.20 2.08 0.08 3.82 
R I 21 1.40- 1.60 1.49 0.05 3.14 
E M3/ L 5 1.60- 1.70 1.64 0.05 2.99 
s I 5 1.10- 1.30 1.22 0.07 6.13 
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